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Société capitaliste : est-il possible ou pas de la changer  
 

faut lutter contre les inégalités. Mais depuis 
deux siècles qu’on essaye, on n’y arrive pas. 
Aujourd’hui, un dixième des humains possède 
presque neuf dixièmes des richesses du monde.   
 Des jeunes, ici ou là, essayent de vivre 
autrement. Ils veulent produire eux-mêmes ce 
dont ils ont besoin, respecter la nature, leur 
seule richesse. Mais il est difficile de vivre 
différemment, seuls au milieu d’une société qui 
ne vous comprend pas. Et puis, l’homme est un 
animal social. Il ne vit bien qu’avec les autres.  
 Le système capitaliste nous empêche de 
vivre ensemble en harmonie, puisqu’il nous 
sépare les uns des autres, nous fait vivre 
différemment, selon les inégalités de richesse. 
C’est cela qu’il faut vouloir changer.  
 Mais est-ce possible ? Doit-on supprimer 
l’argent, revenir à la préhistoire, vivre avec 
quelques peaux d’animaux sur le dos ?  
 Il n’y a aucune raison ! Tous les progrès 
sont à nous tous, des siècles de travail humain y 
ont contribué. Et puis, c’est un devoir de 
permettre aux 7 ou 8 milliards d’humains de 
vivre dignement, aujourd’hui. Alors, gardons du 
capitalisme ce qu’il a de bien : ses techniques, 
qui permettent de produire facilement et en 
quantité. Mais supprimons la racine du mal : le 
pouvoir des riches. Et l’inégalité des richesses. 
 Oui, cela semble une mission impossible. 
Des peuples, qui avaient essayé de prendre ce 
chemin, ont même été massacrés (comme à 
Paris en 1871), parce qu’ils étaient eux aussi 
restés seuls. Eh bien, donnons-nous comme 
objectif que cette idée soit juste connue, juste 
transmise, juste partagée. Donnons-nous comme 
objectif qu’elle envahisse la planète, sans même 
que l’on commence à la réaliser, et qu’elle de-
vienne celle d’un nombre immense d’humains. 
A ce moment-là, la force existera de la faire 
vivre. Cela peut prendre des années ? et alors !  

 Tout le monde le sait, la chose qui attache 
chacun de nous à une place bien précise dans la 
société, c’est l’argent. Car, pour manger, pour 
s’habiller, se loger, cela s’obtient avec de 
l’argent. L’être humain a aussi d’autres besoins, 
mais ceux-là sont indispensables.  
 Dans un lointain passé, les humains, les 
familles, les tribus, produisaient en commun et se 
partageaient équitablement de quoi se nourrir, se 
vêtir, se loger. Il n’y avait pratiquement pas 
d’argent. On produisait peu, mais on avait 
l’essentiel. Et l’humanité a ainsi progressé 
pendant des dizaines de milliers d’années.  
 La société actuelle, capitaliste, a trouvé les 
moyens de produire maisons, nourriture, vête-
ments, beaucoup plus vite, et en quantités incro-
yables. On n’a plus aucun problème pour savoir 
faire. Mais on a un énorme problème pour que 
tous les humains puissent les avoir. Et ce problè-
me alimente les peurs, les haines, les racismes, 
les guerres, les populations qui se sauvent.. 
 Il faut de l’argent. Pour ceux qui en ont, 
suffisamment et de manière à peu près sûre, il 
n’y a pas trop de problème. Mais partout, dans 
tous les pays, une partie de la population a le plus 
grand mal pour obtenir ce qui est essentiel, se 
nourrir, se loger, se vêtir. Pendant ce temps, les 
plus riches, eux, voient leur richesse augmenter : 
« On ne prête qu’aux riches » ! 
 La morale de la société capitaliste est que 
l’on aura de l’argent si on fait des efforts, si on 
étudie, si on travaille beaucoup. Mais il suffit de 
regarder pour voir que la réalité est différente : 
les travaux les plus pénibles sont les moins 
payés. Des millions de gens travaillent dur, très 
dur, et s’en sortent tout juste, ou mal, et sont dans 
l’angoisse de perdre leur travail. 
 Le système capitaliste nous dit qu’il a suppri-
mé la loi du plus fort, et mis la loi du plus méri-
tant. C’est vrai, mais il a mis aussi par dessus la 
loi du plus riche. C’est cette loi qui donne du 
pouvoir aux riches. C’est ceux qui ont le pouvoir 
qui décident de la manière dont nous sommes 
payés. C’est cela qui entretient les inégalités.  
 Tout le monde est d’accord pour dire qu’il  
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